
L'édito de mai était terminé. Hélas, 
un appel téléphonique me dit que 

Notre-Dame de Paris est en flammes ! 
Comme tout le monde cette nouvelle 
me chagrine. Des souvenirs person-
nels, des balades  sur les quais, une ré-
union œcuménique… Tant de choses 
me rattachent à ce lieu ! Mais cet évé-
nement dépasse ma petite vie.

Notre pensée va d’abord à nos frères 
catholiques. Pour eux, la cathédrale 
est un lieu saint, un reliquaire, avec, 
entre autres, la couronne d’épine du 
Christ, les reliques de saint Denis et 
celles de sainte Geneviève. À la fin 
du XIIe siècle, l’évêque Sully avait fait 
construire cette cathédrale comme un 
lieu de culte et de prières, un lieu de 
souvenirs, un lieu porteur d’âme.

Les Parisiens aussi sont touchés, car 
là bat le cœur de Paris, l’histoire de la 
ville depuis que sainte Geneviève l’a, 
dit-on, protégée des Huns. Histoire de 

France, histoire de la littérature, his-
toire des hommes, visiteurs, pèlerins, 
amoureux du jardin de l’évêché se 
retrouvent là… Histoire de l’architec-
ture, histoire de l’aventure du gothique 
qui dit, du XIe au XIIIème siècle, la 
renaissance médiévale. Histoire du 
monde aussi, car tant de chefs d’État 
se sont retrouvés là, tant de peuples 
sont venus.

Notre-Dame de Paris appartient au 
patrimoine de l’humanité, et cela ins-
pire une première réflexion : d’Angkor 
à Notre-Dame en passant par la mos-
quée d’Omar, la mondialisation nous 
fait prendre conscience de la richesse 
de l’humain, et les témoins de cette ri-
chesse n’appartiennent plus au sol qui 
les porte, mais à l’ensemble des Na-
tions. L’art et la beauté,  dans leur pro-
fondeur, leur esthétique chaque fois 
particulière, leur spiritualité, sont les 
témoins irremplaçables de l’unité et de 
la spécificité du genre humain. L’émoi 

international que provoque l’incendie 
est normal.

Une seconde réflexion cependant, 
bien protestante : les temples de 
pierre, aussi formidables soient-ils, ne 
peuvent durer éternellement. L’usure 
du temps, la bêtise des hommes, le 
hasard d’un accident ont raison, tôt 
ou tard, de ces bâtiments. Le temple 
de l’Esprit n’est pas dans un joyau de 
pierre mais dans le cœur des hommes. 
L’Esprit nous  révèle que chaque être 
humain a une valeur inestimable. Si le 
malheur de l’Île de la Cité nous rap-
pelle cela, c’est déjà bien…

En attendant, il faut préserver, se sou-
venir, reconstruire, restaurer le témoin 
du passé pour vivre un présent ouvert 
sur l’avenir.

 Vincens Hubac
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Le paradoxe de la communication

S’il y a bien un élément caractéris-
tique du XXIe siècle, c’est le déve-

loppement de la communication et 
particulièrement des outils et moyens 
de communication.  Certains n’hé-
sitent pas à parler de l’ère de la com-
munication. 
Paradoxalement, ce développement 
des moyens de communication se 
traduit par une baisse profonde de la 
communication entre les humains.
Certains diront que plus qu’une baisse 
de la communication, c’est simple-
ment un changement  des modes de 
communication.  Mais force est de 
constater qu’on ne se parle plus ou très 
peu.
A l’ère de la communication, nous 
sommes devenus silencieux. On ne 
se parle plus à la maison, au travail, à 
l’école, à table, dans le métro ou le bus, 
dans le hall d’immeuble. En entre-
prise, on s’envoie des mails au lieu de 
se parler directement. Dans les quar-
tiers, on a dû créer une fête spéciale 

des voisins pour se parler. Pendant 
les repas en famille, nous surveillons 
et regardons le téléphone, notre meil-
leur ami, de peur de rater LE message. 
Comme les adultes, les jeunes enfants, 
qui autrefois jouaient avec leurs amis, 
cousins ou cousines venus leur rendre 
visite, sont désormais chacun sur son 
Smartphone. Et que dire des inconnus 
dont on se méfie a priori et qui sont 
soit considérés avec méfiance, soit 
simplement ignorés ? On ne sait plus 
se parler ou discuter dans notre so-
ciété. Le seul moment où l’on se parle  
avec naturel, c’est lorsqu’on se retrouve 
ensemble dans la difficulté : grève ou 
retard de métro, bus, train ou avion 
– quand les transports et moyens de 
communication nous lâchent ! 
Le paradoxe réside dans le fait qu’avec 
autant d’outils et de moyens de com-
munication, les individus n’ont jamais 
aussi peu échangé qu’aujourd’hui. Au 
total, la « communication » est venue 
tuer les échanges au lieu de les favo-
riser.  Nous communiquons plus avec 
nous-mêmes qu’avec les autres : c’est 

un vrai paradoxe.
Que se passe-t-il ? Sommes-nous de-
venus trop heureux, au point de ne 
plus avoir besoin d’autrui ? Pourtant, 
je ne sais pas si vous l’avez remarqué : 
communiquer, discuter ou échanger 
avec d’autres nous fait du bien, nous 
soulage parfois ou nous rend simple-
ment heureux, parce que nous pre-
nons conscience que nous existons, 
que nous ne sommes pas seuls. Nous 
retrouvons alors notre spécificité 
d’humains, celle du seul être vivant ca-
pable d’échanger des paroles.  Deman-
dez à une personne en difficulté ce qui 
lui ferait du bien, elle vous dira à coup 
sûr : parler à quelqu’un. 
Soyez donc heureux, chers lecteurs !

Le mois prochain, venez lire le para-
doxe de la responsabilité des parents.

Par Armand MALAPA

Les paradoxes de notre société

Le Billet d'Armand

Philippe Kabongo Mbaya a donné au cercle œcuménique 
de Bourg-la-Reine, ce lundi 8 avril 2019, une confé-

rence où il a pu faire comprendre à nos amis des autres 
confessions chrétiennes l’importance des élaborations ré-
currentes de Déclarations de foi dans nos Églises issues de 
la Réforme : témoignages d’engagement dans nos sociétés, 
de liberté et d’esprit critique, elles ont permis par exemple 
la Déclaration de Barmen (1934) de l’Église confessante 
d’Allemagne, finalisée par Karl Barth et Martin Niemöller, 
face aux prétentions nazies et aux « Deutsche Christen » ; 
ou, en 1986, à la Déclaration de foi de Belhar (banlieue du 
Cap où se réunissait le synode), par une partie de l’Église 
Réformée hollandaise qui s’élevait théologiquement contre 
l’apartheid en Afrique du Sud.
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Retour sur quelques événements du mois d’avril

Les célébrations de Pâques ont été anticipées par un beau culte animé par les enfants en 
instruction religieuse, ce dimanche des Rameaux. Notre Pasteur avait, pour l’occasion, 
affiché une vingtaine de dessins d’enfants qui offrent une saisissante méditation théolo-
gique sur la signification de la Croix. (Voir le magnifique dessin ci-contre)

En compagnie d’un groupe nombreux de nos amis adventistes, adultes et enfants à la 
fois, nous avons pu commencer à préparer et à planter un potager sur notre terrain 
situé juste devant la « Maisonnette », face à la grande maison des « Charmilles ». Nous 
avons besoin de volontaires parmi nous, de bras et d’enthousiasme ! Et le changement 
climatique n’attend pas.

Une causerie "au coin du feu" a été animée mercredi 17 avril par Vincens Hubac.
1348 : la peste noire éclate en Europe. Trois ans après, elle laisse derrière elle une Europe 
qui a perdu entre un tiers et la moitié de sa population ! 
Chose énorme, qui culpabilise : le péché serait-il la cause de la colère divine ? La mort 
des prêtres ajoute au désespoir : sans sacrements, comment mourir en chrétien ? Près de 
deux cents ans plus tard, la Réforme répondra à ce désespoir avec le Salut par la Grâce.

En ce mois :
Mai 2019

La séance du catéchisme et du Club biblique le 12 mai 
2019 formera la dernière rencontre de l’année, avant la sor-
tie organisée pour tous les enfants en instruction religieuse, 
le samedi 25 mai. Les catéchètes apporteront aux enfants et 
aux parents les détails sur cette sortie.

Le premier goûter de l’amitié aura lieu le mercredi 15 mai 
de 15 heures à 17 heures.

Visitons au temple de Palaiseau, du 11 au 26 mai, l’expo-
sition, ponctuée d’animations diverses, organisée par la pa-
roisse EPUF de la Vallée de Chevreuse, sur le thème : « Le 
monde comme jardin ». Renseignements : 01 69 20 26 42 
ou pasteur@epuvc.fr
Il y aura notamment de bonnes idées à prendre pour la pour-
suite de notre propre aventure « Église verte » à Robinson !

Que diriez-vous de passer un moment 
agréable, au temple, autour d'un goûter, 
d'une causerie, d’un moment de musique ?

Cette invitation s’adresse à tous, et notam-
ment aux plus isolés de tout âge et aux plus 
âgés. Nous aurons le plaisir d'aller vous cher-
cher chez vous si vous ne pouvez pas vous dé-
placer facilement : il suffit de nous prévenir 
pour que nous puissions nous organiser. 
Mais chacun peut venir sans prévenir ! Nous 
vous attendons nombreux, ce mercredi 15 
mai de 15h à 17h,  pour partager de bons mo-
ments d'amitié.

Claire Duchesne (06 31 76 86 78)
Sylvie Pérousse (06 13 16 54 58)
Laurence Thiolon (06 30 89 91 58)
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Le conseil presbytéral du 9 avril a 
commencé avec la méditation de 

Sylvette Bareau. Sa méditation por-
tait surtout sur le Psaume 104 et des 
remarques développées par Corina 
Klee dans le dernier numéro de Ré-
forme du 3 avril 2019 ("les dangers se-
ront nombreux et la maîtrise n'est pas 
chose aisée"). Elle a également évoqué 
le proverbe provençal qui dit "tu ne 
peux pas changer la direction du vent, 
mais tu peux changer l'orientation de 
ta voile", "il est temps de larguer les 
amarres et de poursuivre l'aventure". 
Un grand merci à Sylvette pour cette 
méditation et aussi pour son retour 
parmi nous.

Ensuite, nous avons validé et approu-
vé le compte-rendu du CP du 12 mars 
2019 rédigé par Armand Malapa et 
complété le calendrier du mois de mai 
2019.

Lors de la discussion du calendrier 
de mai, nous avons aussi évoqué la 
retraite des catéchumènes qui se tien-
dra du 23 au 25 avril sur le thème 
de la création. Le CP va rapidement 
confirmer la présence (ou non) de ca-
téchumènes de la paroisse. Événement 
un peu plus lointain, le 16 juin 2019 
la Fête de Robinson et Palaiseau aura 
lieu exceptionnellement à Palaiseau 
pour célébrer avec la paroisse de Palai-
seau le départ de leur pasteur Domi-
nique Hernandez (en 2019, c’était en 
principe à notre tour d’organiser cet 
événement). Enfin, le CP avec Renée 
Piettre va inviter l’association « Bol 
d’air » de Châtenay-Malabry pour pré-
senter leur association lors d’un culte.

Parmi les événements récents, nous 
avons parlé des Assemblées Géné-
rales qui ont eu lieu le 24 mars avec 

36 présents et 17 pouvoirs (voir le 
procès verbal p. 5). Les rencontres 
inter-religieuses se poursuivent et la 
dernière, sur le thème du jeûne, s’est 
tenue le 26 mars dernier ; la prochaine 
rencontre se tiendra le 19 juin, mais le 
thème reste à confirmer. Le 31 mars, 
le groupe des JMJR (Jeunes et Moins 
Jeunes de Robinson) a organisé une 
vente de gâteaux qui a eu un franc 
succès : il y a même eu trop peu de 
gâteaux car tout est parti très (trop) 
rapidement.

En ce qui concerne les nouvelles ‘ani-
mations’, le premier goûter de l’ami-
tié aura lieu le 15 mai de 15h à 17h. 
Nous sommes en train d’identifier les 
personnes intéressées à y participer. 
L’organisation est prise en charge par 
Laurence Thiolon, Claire Duchesne et 
Sylvie Pérousse.

Le projet transversal ‘Eglise Verte’ 
commence aussi à germer avec no-
tamment la création du jardin partagé 
avec les adventistes. Le jardin se situe 
juste devant la maisonnette (derrière 
la maison des Charmilles). L’étape sui-
vante est donc de poursuivre la sensi-
bilisation lors des cultes, avec les éclai-
reurs / louveteaux… à suivre donc.

Pour améliorer et maintenir le temple 
et le presbytère, quelques travaux ont 
été effectués le vendredi 5 avril (ascen-
seur, pose lumière extérieure solaire, 
chaudière, étanchéité liée aux infiltra-
tions d’eau dans la salle du conseil…). 
De nombreux travaux sont encore à 
prévoir :
- Nettoyage de la terrasse du presby-
tère, nous attendons un devis d’une 
société,
- La journée de travaux printanière est 
fixée au lundi de Pentecôte le 10 juin. 

De plus amples informations seront 
communiquées dans le prochain 702.

Enfin, nous avons abordé quelques 
sujets divers, dont la demande de la 
communauté des Baha’is qui souhai-
terait disposer du temple le dimanche 
10 novembre 2019 dans l’après-midi 
(après le repas de l’amitié). Jean-Louis 
est en contact avec cette communauté 
pour confirmer ou non cette réserva-
tion. Par ailleurs, le groupe de Gospel 
souhaiterait offrir un concert soit le 
vendredi 21 juin, soit le samedi 22 juin 
pour la fête de la musique, nous allons 
leur confirmer rapidement la disponi-
bilité du temple.

Le prochain CP aura lieu le 14 mai 
2019 à partir de 20h.

Marc Faba pour le CP

La chronique du Conseil Presbytéral

Conseil Presbytéral du 9 Avril 2019
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Après un court temps liturgique 
à 9h30, l’assemblée générale (36 

présents, 17 représentés) est ouverte 
à 9h45 par Jean-Louis Nosley,  Pré-
sident de l’Association. Elle élit son 
bureau  à l’unanimité : Jean-Louis 
Nosley président de séance, Renée 
Piettre secrétaire de séance, Patrick 
Rolland modérateur. Le procès verbal 
de l’assemblée générale du 18 mars 
2018 est approuvé à l’unanimité.

Le rapport moral est présenté par le 
Président : L’année de vacance pas-
torale s’est achevée au 1er juillet. Le 
Président remercie Claire Duchesne 
d’avoir assuré la présence d’un prédi-
cateur chaque dimanche. Il présente 
ensuite les statistiques :
– Nombre de foyers connus : 150 ; 
membres d’église : 250 ; membres de 
l’association cultuelle : 91 ; foyers ver-
sant une offrande nominative : 79. 
Fréquentation cultuelle ordinaire : 
35/45 personnes ; Fréquentation aux 
cultes spéciaux et festifs : 70 à 100 per-
sonnes.
– Baptêmes d’enfants : 9, confirma-
tions : 2, services funèbres : 4
– On compte en catéchèse :  Mini-club 
(4-7 ans) : 6 ; Club biblique (7-11 
ans) : 10 ; KT 1 (11-13 ans) : 7 ; KT 2 : 
3 enfants
– Les ministères locaux  sont assurés 
par 13 Conseillers presbytéraux, 4 
prédicateurs laïcs, 7 Catéchètes, 1 Res-
ponsable de la jeunesse, 10 membres 
du groupe le plus investi dans l’en-
traide (Petit marché de Noël notam-
ment)
– Les Groupes et mouvements 
comptent, en nombre de personnes : 
JMJR : 20 ; Groupe biblique : 10 ; Ate-
lier de théologie : 7 ; Café Philo : 8 ; 
Groupe œcuménique : 2 ; EEUdF : 35 
(dont environ 10 de Robinson).

Puis le rapport présente les actions de 
solidarité internes (la contribution 
financière mensuelle des paroissiens 

dépasse l’équivalent d’un poste pas-
toral ; Ph. Kabongo-Mbaya poursuit 
l’aumônerie de la prison de Fresnes ; 
un repas de l’amitié rassemble de 5 à 
20 personnes tous les 2e dimanche du 
mois ; accueil des tout petits au culte), 
et les activités de communication : le 
mensuel 702 est adressé  à 150 foyers 
(il faut renforcer l’équipe de rédac-
tion) ; le site internet est opérationnel ; 
le fléchage du temple dans la com-
mune reste à améliorer ; les échanges 
œcuméniques se poursuivent avec 
les autres paroisses chrétiennes de 
Châtenay et le Groupe œcuménique 
de Bourg-la-Reine, ainsi que des 
échanges interreligieux. Il évoque la 
diversification des cultes, les activités 
culturelles qui seront détaillées par 
l’Association culturelle.

Après un débat (où les membres pré-
sents appellent notamment à revenir 
sur le projet d’Église pour l’ouvrir à 
l’environnement externe, en rapide 
mutation démographique, et à recou-
rir à internet pour faciliter les dons au-
tant que la communication ; évoquent 
d’autre part des actions de soutien fi-
nancier individuel et le label « Église 
verte » que nous venons d’acquérir et 
les actions commencées), le rapport 
moral est approuvé à l’unanimité.

Les comptes de 2018 sont présentés 
par la Trésorière Nicole Draussin, qui 
rappelle que 6000 € sont versés chaque 
mois à la Région (plus complément 
de 3000 € versé cette année). Les ex-
cédents vont à la section d’investis-
sement. La possibilité reste ouverte 
de faire des dons via la Fondation du 
Protestantisme. De nombreux travaux 
ont été réalisés.

Après ces explications, l’Assemblée 
vote le quitus financier, à l’unanimi-
té.

La Trésorière évoque ensuite le bud-

get 2019, puis le modérateur ouvre le 
débat sur le rapport financier. Les 
membres présents posent la ques-
tion de la facilitation et de la régula-
risation des dons, et d’une incitation 
spécifique auprès des jeunes, même 
pour des dons minimes. Le Pasteur 
souligne leur rôle de témoignage. On 
rappelle l’importance des  contribu-
tions du CASP-ARAPEJ et le poids 
des remboursements des emprunts 
pour travaux.

Ce budget est voté à l’unanimité. 
La Trésorière est vivement applau-
die pour le travail qu’elle effectue de-
puis de longues années. Elle annonce 
qu’elle se retirera de sa charge en mars 
2020.

Dans un intermède liturgique, le Pas-
teur évoque le sens théologique de la 
diaconie, qui est l’institution la plus 
ancienne de l’Église (cf. les Actes des 
Apôtres). À 11h15, l’Assemblée de l’as-
sociation cultuelle est levée et cède la 
place à l’Assemblée de l’Association 
culturelle Centre de Robinson. Les 
membres des deux assemblées parta-
geront un moment liturgique avant de 
se séparer à 12h30.

Le Président, M. Jean-Louis Nosley
La secrétaire, Mme Renée Piettre

Procès verbal de l’assemblée générale annuelle de l’association 
cultuelle Paroisse réformée de Robinson,

membre de l’EPUF, le 24 mars 2019
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Le pasteur Michel Bertrand, lors 
d’une rencontre avec les conseil-

lers presbytéraux de la Région pari-
sienne le 23 mars 2019, a organisé 
des ateliers et présenté une réflexion 
sur « La liberté de conscience pour 
construire une Église qui témoigne ». 
Un sous-titre éloquent ajoutait la 
question : « Comment une foi éclairée 
nous libère de nos désirs de l’imposer, 
de convaincre, de rallier ? »

De l’Église de témoins à l’Église qui 
témoigne
Grande question, qui illustre aussi 
toute la difficulté de notre Église issue 
de la Réforme  face à l’essor actuel des  
« évangéliques » et des fondamenta-
listes chrétiens. Le slogan qui depuis 
quelques années nous invite à être « 
une Église de témoins » n’est d’ailleurs 
pas sans ambiguïté (songeons aux « 
Témoins de Jéhovah ») : faudrait-il al-
ler concurrencer les fondamentalistes 
sur leur propre terrain ? Tout le pro-
pos de Michel Bertrand vise ici à le-
ver cette ambiguïté. D’où son choix de 
parler non d’une « Église de témoins 
», mais d’une « Église qui témoigne ». 
L’Église constitue en effet selon lui une 
médiation nécessaire dans la mesure 
où elle témoigne, non d’elle-même, 
mais de la Parole.
Il s’agit, pour chacun de nous, d’éviter 
de se prendre, individuellement, pour 
un porteur de vérité. N’essayons pas 
de persuader autrement qu’en offrant 
une écoute, des actions, un engage-
ment critique et la lecture de l’Évan-
gile éventuellement capables de susci-
ter, chez l’autre, l’expérience de la foi.

La foi résulte d’une rencontre concrète 
avec un autre 
Qu’est-ce en effet que la foi ? C’est 
faire crédit (ce mot a la même étymo-
logie que « croire ») à autrui, « faire 
confiance à un autre que soi-même 
et à sa parole ». Or, cette confiance 
ne s’exerce que dans des rencontres 
concrètes, comme celles du Christ ra-
contées dans les Évangiles. Ces expé-
riences sont personnelles et, comme 

telles, intransmissibles. Nous pouvons 
néanmoins en parler : témoigner, ce 
sera, à la faveur de la rencontre d’un 
autre, à notre tour peut-être, par nos 
paroles et nos gestes, « devenir pour 
autrui une occasion de croire ». Ce-
pendant l’autre croira, non pas à ce que 
nous disons, mais à la Parole incar-
née dans une rencontre qu’il fera lui-
même, à l’occasion d’une expérience 
personnelle qui l’ouvrira à la foi. C’est 
dire que « le témoin ne maîtrise pas 
l’événement qu’il vise », nous ne pou-
vons forcer personne à ce « tête-à-tête 
avec Dieu ».  

Vérité existentielle et tolérance, dans 
une société laïque
La vérité que porte le témoin n’est ni 
savoir ni doctrine, c’est une vérité exis-
tentielle, une conviction forte mais qui 
ne veut pas s’imposer, qui reste ou-
verte à l’écoute, à la critique, au com-
promis (qui n’est pas compromission), 
notamment au sein des paroisses et de 
toutes les instances de l’Église, mais 
aussi dans la société en général. Notre 
conviction ne se sépare pas de la tolé-
rance.
Pour autant notre vérité n’est pas rela-
tive, notre conviction n’est pas tiède : 
notre Église exerce bien un magistère 

(elle a un enseignement à communi-
quer), mais nous en sommes tous les 
porteurs, nous sommes « tous théo-
logiens » dans la mesure où nous fai-
sons, chacun à son rythme, des efforts 
de formation et de ressourcement 
dans la Parole. Ces efforts nous per-
mettent aussi de surmonter nos timi-
dités, d’oser intervenir dans les débats 
et apporter, dans l’écoute critique, des 
réponses éclairées aux grandes ques-
tions de notre société.
Mais cette Église qui se fait parfois mis-
sionnaire et se montre dans l’espace 
public, dans le respect scrupuleux de 
la laïcité, se double d’une Église invi-
sible. Elle n’appartient à personne, car 
« Dieu seul connaît ceux qui lui appar-
tiennent ».

COMMENT TÉMOIGNER DE NOTRE FOI ?
Sur une réflexion de Michel Bertrand

Michel Bertrand cite une anecdote 
éclairante due au théologien catho-
lique R. Panikkar : un homme aime 
une femme et, travaillant au loin, 
lui écrit tous les jours des lettres en-
flammées ; quand enfin il peut reve-
nir auprès d’elle, il découvre qu’elle a 
épousé le facteur. Ne confondons pas 
le Christ et son témoin !

« Celui qui vient après moi est plus grand que moi » (Marc 1.1-8)
Jean-Baptiste, le premier témoin, montrant Jésus. Détail du retable d’Issenheim peint  par 

Grünewald. Colmar, Musée des Unterlinden.
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Lectures bibliques quotidiennes
de Mai 2019

  Jean-Paul Demoule
Les dix Millénaires oubliés qui ont fait l’histoire

Paris : Arthème Fayard, 2017 (coll. Pluriel 2019, 275 p.)

Longtemps, on a séparé de façon drastique deux disciplines 
au départ indépendantes : l’Histoire (« Enquête ») que nous 

avons héritée notamment des Grecs, de l’Antiquité à nos jours, 
discipline d’abord littéraire, l’art de raconter le passé ; et la Préhis-
toire, inventée depuis deux siècles au gré des découvertes, le plus 
souvent fortuites, de traces laissées par des hommes très anciens 
à la (presque) surface du sol. Ces traces démentaient les récits des 
origines de l’humanité, tels qu’ils étaient transmis de génération 
en génération par écrit (la Bible, les sagas, les upanishad…) et 
d’abord par oral.
La préhistoire, qui éclot au XIXe s., a été surtout le fait de cu-
rieux presque maladifs, sans formation académique, capables de 
s’étonner et de chercher le sens de vieux tracés, d’objets étranges, 
de restes funéraires… Ils sont peu à peu devenus spécialistes 
dans l’art de se poser des questions incongrues, et pour mieux y 
répondre de faire appel à de nombreuses sciences dites annexes, 
étude des ossements, pollens, pigments, matériaux de construc-
tion, métaux et alliages, outils, armes, traces d’eau ou de feu, etc. 
Chacune de ces spécialités a reçu un nom savant issu en général 
du grec, le tout formant l’archéologie.
L’auteur est l’un de nos meilleurs archéologues, spécialisé dans 
l’étude du Néolithique, surtout en Europe. Au terme d’une car-
rière passionnée, menée à comprendre l’évolution de ces bribes 
de vie laissés à notre portée dans notre sol, souvent à faible 
profondeur, il lui est devenu évident qu’il fallait comparer chaque 
aspect de la vie quotidienne observé par l’archéologie au début 
du Néolithique, avec celui que nous connaissons par l’histoire des 
premières civilisations racontée par des aèdes et autres chroni-
queurs.
Il s’est passé une dizaine de millénaires entre ces deux moments, 
au cours desquels nos homo sapiens retrouvés par des savants 
des deux derniers siècles, ont inventé progressivement, mais 
pas toujours de façon linéaire (beaucoup d’allers et retours), les 
grands pans de nos civilisations : agriculture, habitat, techniques, 
religions, art, pouvoir, guerre, cimetières, États, domination mas-
culine, migrations…
Et maintenant ? C’est la question que pose l’auteur à la fin de 
chaque chapitre. En conclusion il imagine, par-delà l’histoire of-
ficielle (celle des dominants), une autre histoire à écrire, inventée 
au fur et à mesure par des humains qui au lieu de la subir la choi-
sissent… comme l’ont fait nos ancêtres au cours des dix à douze 
derniers millénaires.

Sylvette Bareau

psaumes
Me1 Deutéronome 13.2-19 Ps. 75
J2 Deutéronome 14.1-29 76
V3 Deutéronome 15.1-23 77
S4 Deutéronome 16.1-20 78.1-39
D5 Deutéronome 16.21-17.20 30

Actes 5.27-41
Apocalypse 5.11-14
Jean 21.1-19

L6 Deutéronome 18.1-22 78.40-72
Ma7 Philippiens 1.1-11 79
Me8 Philippiens 1.12-30 80
J9 Philippiens 2.1-11 81
V10 Philippiens 2.12-18 82
S11 Philippiens 2. 19-30 83
D12 Philippiens 3. 1-11 100

Actes 13.14-52
Apocalypse 7.9-17
Jean 10.27-30

L13 Philippiens 3.12-4.1 84
Ma14 Philippiens 4.2-9 85
Me15 Philippiens 4.10-23 86
J16 Proverbes 3.21-4.9 87
V17 Proverbes 4. 10-27 88
S18 Psaume 7 89
D19 Psaume 9 145

Actes 14.21-27
Apocalypse 21.1-5
Jean 13.31-35

L20 Deutéronome 19.1-21 90
Ma21 Deutéronome 20.1-20 91
Me22 Deutéronome 21.1-23 92
J23 Deutéronome 22.1-23.1 93
V24 Deutéronome 23.2-26 94
S25 Deutéronome 24.1-13 95
D26 Deutéronome 24.14-25 67

Deutéronome 25.5-19
Actes 15.1-29
Apocalypse 21.10-23
Jean 14.23-29

L27 Deutéronome 96
Ma28 Psaume 10 98
Me29 Psaume 11 99
J30 2 Rois 2.1-18 47
Ascension Actes 1.1-11

Hébreux 9.24-28 ; 10.19-
23
Luc 24.46-53

V31 Actes 1.1-26 100
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Conseillères du groupe : 
Catherine Lortsch et Claire Siringo

catherinelortsch@yahoo.fr
clairemartingo@gmail.com

Responsables Louveteaux : 
Matthieu Collura mcg_collura@orange.fr
Alison Revesz alison.revesz@gmail.com

06 41 24 43 16
Responsable Éclaireurs : 

Matis Kouloundjoian
matis.kouloudjoian@laposte.net

06 43 12 74 64

Bulletin d’Information de la Paroisse 
Réformée de Robinson

Église Protestante Unie de France

CPPAP N° 0717 G 79042
ISSN 1298-9991
Dépôt légal : mai 2019

Adresse : 36 rue Jean Longuet
92290 Châtenay-Malabry 
Tel. : 01 46 60 30 40
Directeur de la publication :
Jean-Louis NOSLEY
Maquette :
H. Cohen-Salmon
Imprimeur : Atout’com
91 rue Boucicaut 92260 Fontenay
Abonnement : 1 an : 18 € - soutien : 30 €

Association cultuelle
www.epuf-robinson.org
Pasteur : Vincens HUBAC
Tél : 01 46 60 30 40, Mail : vincens.hubac@gmail.com
En cas de nécessité, voir Monsieur Jean-Louis Nosley
Conseil presbytéral
Président : Jean-Louis NOSLEY
Tél : 01 46 60 17 81, Mail : jlnosley@gmail.com
Trésorière : Nicole DRAUSSIN (adresser les courriers à la paroisse)
Tél : 01 46 65 88 59 Mail : nicole.draussin@neuf.fr
Chèques à "Église Réformée de Robinson" :
Crédit Lyonnais, compte n° FR 12 30002 00594 0000005981P 51

Association culturelle - Centre de Robinson
36 rue Jean Longuet, 92290 Châtenay-Malabry
Présidente : Magali CHABAS
Tél : 01 46 61 39 97, Mail : magali@chabas.com
Trésorier : Pierre WOERNER
Mail : apwoerner@orange.fr
Cotisation 10 € - Chèques à “Centre de Robinson” 
Maison ouverte
Planning des salles : Laurence THIOLON, Tél : 06 30 89 91 58
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en Région. Du 30 mai au 2 juin, 
week-end de l’Ascension, la paroisse 
de l’EPUF à Grenoble accueillera le 

Synode national 2019.


